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Retour en trois temps: séparation du module de commande du module de ser­
vice, entrée du module de commande dans l'atmosphere, Apollo 12 tombe dans 
l'ocean . (Telephoto PA)
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Mission Apollo 12

ÉTONNANTS
Par SERGE BERG

HOUSTON, (AFP) — "La quanfite d'informations que nous allons recevoir des instruments et ap­
pareils scientifiques déposés par Conrad et Bean a la surface de l'océan des Tempêtes sera bien plus 
considérable que tout ce que nous avons pu avoir dans le passe et ceci dans une large mesure parce que 
maintenant nous allons pouvoir établir des comparaisons et des corrélations entre les données scienti­
fiques. C'est vraiment un enorme saut, probablement le plus grand saut jamais fait dans la connaissan­
ce de la Lune que doit nous permettre l'accomplissement de la mission Apollo-12".

Cette déclaration de M Tony Calio. 
directeur des activités scientifiques du 
centre spatial de Houston, faite au mo­
ment meme où les trois astronautes 
américains reviennent vers la Terre, est 
le meilleur témoignage de l'impo.iance 
scientifique du second voyage humain 
sur la Lune. Quelques chiffres peuvent 
déjà en illustrer l’importance quantitati­
vement Cinq cents savants sont impli­
qués directement dans les experiences 
scientifiques d Apollo-12. Au cours des 
76 premières heures de fonctionnement 
des appareils laisses sur la Lune. 400 
commandes différentes leur ont etc 
transmises de la Terre et lui seul, le 
spectomètre pour l'étude ries vents so­
laires installe sur la laine, qui prend 
257 mesures différentes, transmet cha­
que jour, l'équivalent de 1,440 pages de 
données scientifiques

Si Apollo-U a marque, en quelque

Arrivée des
HOUSTON. (PA AFPl — Sur le the 

min du retour, les astronautes d'Apollo- 
12 ont donne la première conférence de 
presse cosmique jamais tenue, declaiant 
entre autres, qu’ils étaient bien prêts a 
recommencer, maigre la fondre du pre­
mier jour et l’exigmte de leur vêtement 
spatial. La cabine spatiale amerrira au­
jourd’hui a t heures.

Ia*s halladrurs Innaires, Charles ( on 
rad Jr et Alan L. Bean ont aussi déclare 
que leur nuit sur la lune avait etc bien 
pénible et que leur hamac ne facilitait 
nullement le sommeil.

Les astronautes arboraient des cas­
quettes style joueur de baseball et des 
tuniques blanches pour leur entrevue te- 
lévisée et c’est le chef des communiea 
lions avec la capsule spatiale. Gerald 
Carr, qui transmettait aux vedettes de 
l’air les questions des journalistes, afin 
de faciliter les échanges.

sorte, le coup d'envoi de la geologic lu­
naire grace aux roches ramenées par 
son equipage, Apollo-12, c'est le debut 
du fonctionnement sur la Lune d’une 
station géophysique et d'un veritable la 
boratoire scientifique. Certes, Armstrong 
et Aldrin avaient déposé quelques ins 
truments scientifiques dans la mer de la 
Tranquillité, mais ils ont été rapidement 
hors service d une part, parce qu ils 
avaient été placés trop près de l’endroit 
du décollage de l’étage superitMir du 
LEM, d'autre part, parce que alimen­
tes seulement a l'énergie solaire, ils se 
.-.ont détraqués pendant la nuit solaire de 
14 jours

Itcsultats étonnants
Cette fois-ci un générateur isotopi 

que. fonctionnant au plutonium 238 mar 
chant mieux que prévu, puisqu'il fournit 
73 à 74 watts d enereie au lieu du mi­
nimum de 63 wwatts, doit assurer une

Une premiere

Cette première conference de presse 
spatiale s'est déroulée entre les trois as­
tronautes américains, sur leur chemin de 
retour vers la terre et les journalistes 
assembles a Houston pour couvrir l'ex­
pédition.

Bon travail

En réponse à une question sur son 
apparent état d’euphorie pendant la sor­
tie sur la lune. Conrad a répondu:

“Je n'étais pas sous l’effet de l’oxy­
gène, j’étais tout simplement heureux 
que notre artivite se déroulé en confor­
mité aver le programme. Apres les pre­
mieres dix minutes, ont est tout heureuv 
et on fait son travail en toute quiétude.’’

Conrad et Bean ont aussi affirme 
qu'ils ne se souvenaient pas avoir reve

vie utile aux appareils scientifiques 
d une duree de un a deux ans. Grâce au 
Snap-27 cette mini-centraie électrique 
sur la Lune, la station géophysique et le 
laboratoire lunaire pourront fonctionner 
suffisamment de temps pour fournir cel­
te quantité d'informations dont le- sa­
vants ont besoin, et qui correspondront 
précisément aux differentes positions de 
la Lune par rapport à la Terre Ces va­
riations de position sont extrêmement 
intéressantes, car elles feront passer al­
ternativement la Lune dans les zones de 
l'espace ou soufflent des vents solaires, 
où ils sont arretés par la Terre, où ils 
provoquent une onde de choc sur la ma 
gnétosphere. etc.

Les premiers résultats envoyés par 
le laboratoire lunaire au centre spatial 
de Houston sont encore bien fragmentai 
res. mais certains d’entre eux sont déjà 
étonnants

au cours de leur nuit agitée sur la lune.
Pour sa part. Gordon a dit qu'il était 

si fatigué et si occupé pendant les trente 
quelque heures qu’il a passées seul dans 
la capsule, qu’il n’a pas eu le temps de 
s’inquiéter de sa solitude, même s’il y 
avait songé avant.

“J’avais hâte d'aller an lit. a Cil de 
rlare, ajoutant par ailleurs qu'il avait 
pu suivre IrCLM avec sa jumelle quand 
il s'est détaché la première fois mais 
qu’il ne l’avait pas vu s’erraser sur la 
lune.

A la question suivante: “A’ a-t il un 
endroit sur terre que vous connaissez qui 
puisse se comparer à l'Océan des Tcm 
pétes ?” Conrad a répondu:

“Cela évoque le desert, en particulier 
la face cachee de la hine. Quant a l’O­
céan des Tempêtes, je ne vois vraiment 
pas a quoi je pourrais le comparer.

astronautes: 4 heures

Nouvelles brèves
Coup de filet payant

MONTREAL, (PC) — La police a 
arrête quatre jeunes gens au cours de la 
fui de semaine et a pu ainsi recouvrer 
$50,000 en argent qui avaient été volés le 
premier novembre dernier au principal 
bureau de postes de la métropole.

Parmi les individus arrêtes se trouve 
un commis des postes âgé de 20 ans et 
que l'on croit être celui qui a organisé 
le vol.

Un inventaire concernant les sacs pos­
taux volés a révélé que les bandits a- 
vaient recueilli environ $800,000, dont un 
montant qui pouvait varier entre $75,000 
et $100.000 était en argent. Le reste é- 
lait constitue d’obligations et de certifi­
cats de valeurs mobilières.

Une conférence "pocifique
sur le désormement...

La coupe Grey ’’paradera"
MONTREAL (PC) — Une semaine 

avant le déltfé de la coupe Grey, la po­
lice de Montréal a donne l’assurance sa­
medi qu elle était préparée à mettre en 
service des forces suffisantes pour main­
tenir l’ordre a cette occasion.

L'inspecteur Gérard Coté, chcf-ad- 
joint des operations, n'a pas voulu di­
vulguer le nombre exact d'agents sup­
plémentaires qui seront en service ie 
jour du défilé, samedi le 29 novembre.

Mais il sera suffisant ’, a-t-il dit.
Ce défilé constitue le point culminant 

de la semaine de festivités qui précédé 
le match de la coupe Grey, match qui 
aura lieu à l'Autostade de Montréal le 
30 novembre

Cible: elections
EDMONTON. PC) — Maintenant 

qu'ils sont organises, les conservateurs 
de l'Alberta concentreront leurs efforts 
dans l'établissement de politiques sus­
ceptibles de les conduire au pouvoir lors 
des prochaines elections provin-iaies

I-e- penseurs du parti qui ont assisté 
à la réunion annuelle de trois jours de 
l'Association provinciale, qui a pris fin 
dimanche, ont. en effet, consacre la ma­
jorité des dél ais a la préparation d'un 
scrutin qui. selon le leader provincial. 
M Peter Lougheed. aura lieu tôt le prin­
temps prochain.

Le parti a egalement décidé de tenir 
une conference sur les priorités dans l’a­
griculture les 17 et 18 janvier prochain, 
ainsi qu'une conférence générale sur les 
priorités canadiennes, les 14 et 15 mars.

la FTQ n’épaulera 
aucune fermation 

politique au Quebec
par EDDIE L.ABRIE

QUEBEC. (PC) — T-a Fédération 
des Travailleurs du Québec maintient 
son appui au Nouveau parti démocra­
tique fédéral, mais n'épaulera aucune 
formation politique provinciale d id 
son prochain congrès en 1971.

C’est ce qui se dégage du rapport 
du comité spécial des commissions pa 
rallèles sur l’action politique, accepté 
dimanche par l’ensemble des 650 dé­
légués réunis en congres a Québcr

Toutefois, les délégués ont recon­
nu que les causes de l'échec a l’appui 
qu’ils ont accordé jusqu'à maintenant 
au NPD ont été les suivantes

“L'appui donné par le Conseil du 
Travail du Canada et la Fédération 
des Travailleurs du Quebec n'émanait 
pas des membres affiliés a ces cen­
trales; peu d’efforts ont été faits par 
ces mêmes centrales pour communi­
quer et motiver cette décision et con­
séquemment. on peut dire que cette 
décision d’appuyer le NPD a été pré­
maturée.

“Enfin, l’éducation politique a été 
d un très faible calibre, là ou on la

Le bill 63 discuté
page 24

donnait mais, en réalité, il n’y en a eu 
aucune.”

Scene provinciale

En plus de recommander le main­
tien de la prise de décision du congrès 
de 1967 quant à la politique fédérale 
et au NPD, le rapport préconise la 
mise sur pied, dans les plus brefs dé­
lais, d'un comité de coordination en­
tre ce parti et le comité d action so­
ciale. économique et politique

La FTQ n'appuiera aucun parti po­
litique sur la scene provinciale, par­
ce qu'aucun travail de base n’a été 
fait."

Il ne faudrait pas répéter, a-t-on 
souligné, l'erreur commise au fédéral 
de prendre une décision prématurée. 
Si un tel appui venait a être donné, 
le comité est d'avia qu’il devrait ori- 
giner des membre*, exprimant une 
volonté populaire et non des diri 
géant*.

* " ■ '*" '

Débrayage des etudiants et des travailleurs

Moratoire en décembre au Quebec?
MONTREAL, (PC) — Dans un rom 

muniqtié émis. hier, le president du Front 
du Québec français. M François-Albert 
Angers, déclare qu'il luge "fastidieux 
de vouloir entraîner dans des manifes­
tations sans lendemain une foule de ner 
sonnes qui ne savent pas exactement 
ce pourquoi elles manifestent".

M. Angers se référait alors à certai­
nes informations voulant que plusieurs 
elements du FQF tentent de rallier le 
plus de Québécois possible en vue d’or­
ganiser. pour le venderdi 5 décembre 
prochain, un moratoire national.

Avenir prorhain
VI Angers a ajouté que la tenue d une 

telle manifestation n'était pas impossible 
dans un avenir prochain, mais qu'actuel- 
lemont cette initiative était prématurée

Il nous faut d'abord, a-t-il précise, 
obtenir l'assentiment des sociétés mem­
bres du Front du Québec français avant 
de poser un tel geste

Projet de loi
M Angers a ensuite rappelé que les 

représentants des sociétés affiliées, lors 
de la réunion de l'exécutif du 9 novem­
bre. ont examiné un projet de loi pour 
une politique globale de la langue au 
Quebec, mais qu'aucune proposition |>our 
tenir une manifestation à Québec au dé­
but de décembre n'a été soumise ou dis­
cutée

Le président du FQF a dit qu'avant 
d'amener la population a réclamer au­
près du gouvernement du Québec une po 
inique globale favorisant le français il 
faut que la majorité francophone soit in­
formée de ce que constitue l’adoption de 
la loi 63 et qu elle accepte une politique 
linguistique en mesure de correspondre 
à ses aspirations.

l a MS
D'autre part. M Raymond Lemieux, 

président de la LIS. non seulement ap­
prouve le projet d'organiser un moratoi­

re. mais affirme meme que l'initiative 
est celle des membre-, de la Ligue pour 
l'intégration scolaire

Il a ajoute que l'appui et la partici­
pation de la LIS a ce projet seront offi­
ciellement annonces au cours de la se­
maine.

Selon le projet de moratoire national, 
200.000 étudiants des écoles secondaires. 
CEGEP et universités, seront invités à 
quitter les classes le 5 décembre.

la's organisateurs, qui visent à pro­
voquer un débrayage général et donner 
ainsi une ampleur véritablement natio 
nale au moratoire, espèrent s'assurer la 
participation des travailleurs syndiques 
et des fonctionnaires.

Des manifestations auraient également 
lieu à Chicoutimi, à Hull, et sur la Côte 
Nord. Aux termes du proiet. le moratoire 
doit donner lieu, le 5 décembre, à une 
manifestation devant le parlement de 
Québec.

Selon Sharp

extérieure du Canada àLa politique 
limage de
Par DON AT V ALOIS

HARRISON HOT SPRINGS. C B, 
(PC) La politique extérieure du Ca­
nada doit être le reflet de sa politique 
intérieure Son rôle international des an­
nées '70 doit être basé sur ses objectifs 
internes.

Si le Canada, lorsqu'il aura defini ses 
pricrités, considère qu'il doit lutter con­
tre la discrimination, la pollution, les dis-

sa politique
rant la prochaine décennie, selon le mi­
nistre des Affaires étrangères, M Mit­
chell Sharp, appelé, dimanche, a donner 
son point de vue sur la question par les 
participants a la conférence libérale 

L'intervention de M. Sharp a été faite 
à la suite de celles de plusieurs universi­
taires et experts sur les relations étran­
gères qui ont traité de cette question, 
l’un des 10 sujets à l'ordre du jour de

intérieure
et partant, le rôle que nous pouvons jouer 
sur le plan international", a-t-il dit à 
ceux qui avaient plus tôt soutenu que le 
Canada devra s'affirmer comme "le lea­
der du Tiers-Monde” ou le pays promet­
teur par excellence de la paix mondial# 
the peacemaker.

“Nous croyons en une société juste 
et nous voulons supporter tous ceux qui 
se battent contre la discrimination, la

s. . . . . . . . . . "manifestent" en prenant la parole à la conférence fédérale
naae 23

parités régionales sur son propre terri­
toire. il devra étendre son action à 
l'étranger, là où ees tares existent

Dans cette optique, la question de de­
meurer ou non dans les alliances comme 
.clics de l’OTAN et le NORAD est très 
secondaire

Voila, en résumé, ce que devra être la 
politique internationale canadienne du

cette conférence de trois jours qui a pris 
fin hier.

M Sharp a d'abord regretté que retix 
qui l’avaient précédé aient fait preuve 
d’irréalisme soit en traitant la question 
de "façon vieillotte" soit en prônant pour 
le Canada un rôle international par trop 
spécial

•'Il ne faut pas exagérer notre force

pollution, la pauvreté, etc.” a dit M.
Sharp, notant que ce* tares n’ont pas 
de frontières.

M. Sharp, abordant la question des 
alliances dont le Canada est membre, 
telles l'OTAN et du NOR AD, a declare 
qu'il ne fallait pax centrer Imite la pol • 
tique extérieure sur ellex

Léo Tremblay en liberté 
après un mois de prison

QUEBEC, (PC) — L'ancien chef du 
Parti nationaliste ehretien. formation 
politique maintenant dissoute. M Léo 
Tremblay 49 ans, de Chariesbourg. en 
banlieue de Québec, a pu recouvrer sa 
liberté provisoire en fin de semaine a- 
près avoir passé un mois en prison.

Le juge Louis Fortin, de la Cour des 
sessions de la pqix, a exigé que Trem­
blay, qui est accusé dans l'affaire du vol 
des tableaux et des pièces de monnaie 
de la collection Duplessis, dont le valeur 
est estimée à $2 millions, souscrive un 
cautionnement de $2.000 par personne 
solvable

La demande de cautionnement pour 
la libération temporaire de l’accusé a- 
vait été formulée vendredi par Me Ray­
mond Maher, procureur de la défense

Me Maher avait appuyé sa demande 
sur le fait qu'un séjour prolongé en pri­
son pouvait sérieusement aggraver l'é­
tat de santé du prévenu, lequel est at­
teint d'une maladie de coeur.

Le procès de Tremblay doit avoir 
lieu le 7 décembre

Au cours d'une brève apparition, ven­
dredi dernier, l'intimé a déclaré devant 
le tribunal qu'il "souhaitait mourir" a- 
vant de subir son procès.

Le vol a main armée s'est déroulé 
dans la nuit du 2 au 3 mai 1965. au Mu­
sée provincial.

Par ailleurs, Raymond Sutton, 44 ans, 
de Montréal et Maurice Labadie. 52 ans, 
de Quebec, accusés du même crime, ont 
subi leur enquête préliminaire. Ils de­
meureront en prison jusqu'à leur exa­
men volontaire

Labadie et Sutton ont été arrêtés dans 
la nuit du 23 au 24 septembre, à la suite 
d'une chasse à l'homme dans les rues 
de Quebec.

Les prévenus, alors poursuivis par des 
policiers municipaux, avaient lancé sept 
des 28 tableaux à l’extérieur de leur au­
tomobile.

AUJOURD’HUI DANS les Bois-Francs
• Les Tigres de Victoriaville ne font qu une bouchee des 

Sagucnéens, les écrasant ou compte de 12 à 5.
page 17

• Un symposium sur la néphrologie pédiatrique se tient
a I Hôtel-Dieu d Arthabaska. page 4

• Les Olympiques de Victoriaville l'emportent difficile­
ment sur Sorel au compte de 9 à 7.

page 4

• Pierre Laporte affirme qu'il n y aura 
dissension ou sein du parti liberal.

page 4
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Le président de to commission scolaire de Victonoville, M Clement Cantin, o pro­
noncé un intéressant expose devant les membres du comité politique de CCV a Ma­
noir Victoria M. Cantin o expliqué claire nent le rouage de la commission scolaire et 
a aussi brosse un tableau des divers problèmes auxquels une commission scolaire doit
taire face.

M. Clément Cantin brosse un tableau de 
la structure d une Commission scolaire

VICTORIA VILLE, (CT). — 
M. Clément Cantin, president 
de la Commission scolaire de 
Victoria ville, était le conféren­
cier invite du comité d'action 
politique de la Chambre de 
commerce de Yictonaville a 
son premier déjeuner an Ma­
noir Victoria, de Victoriaville, 
hier matin.

M Cantin a tenu à préciser 
que l'important était de don­
ner à l’enfant le maximum

Presente par M. Roux, pré­
sident du comité d'action po­
litique de la CCV. le president 
de la Commission scolaire de 
Victoriaville a brossé un ta­
bleau de la structure d une 
commission scolaire. Le pu­
blic considère deux aspects 
quand il parle de la chose sco­
laire: l'aspect pedagogique et 
l’aspect financier. La commis­
sion scolaire est composée de 
sept commissaires élus a des 
sièges et non a des quartiers, 
de dire le président Quant a 
ce dernier, il est élu par les 
commissaires à ! a semblée 
qui suit l'élection. Le secrétai­
re-trésorier et son comptable, 
de meme que le personne! ad­
ministratif, est nommé par les 
commissaires.

Le ministère de l’Education 
prévoit des fonds nécessaires 
à l administration des services 
pedagogiques, ce qui permet 
l’engagement d'un directeur 
des services pedagogiques a 
la commission scolaire locale 
et d une assistante de mémo 
qu'un recherchi.ste. Ce dernier 
est en service depuis deux ans. 
Il faut ajouter à ce personnel 
les principaux d’écoles qui sont 
appelés à jouer un rôle impor­
tant.

Puis le président rappelle à 
l'assistance le rôle du com­
missaire d'écoles qui se resu­
me à celui de dispenser l'en­
seignement a tous les enfants 
d'un territoire donné. Pour ar­
river à ces fins, il faut fournir 
aux enseignants le materiel 
nécessaire pour remplir adé­
quatement le programme m- 
posé par le ministère de l'E­
ducation. Certes, il y a possi­
bilité de retrancher ou d'ajou­
ter à ce programme Par ex­
emple. la Commission scolaire 
de Victoriaville dispense l’en­
seignement des sciences a l'é­
lémentaire. Fait à remarquer, 
la Commission scolaire de V’ic- 
toriaviile est l une des deux 
seules commissions scolaires 
à travers la province a dis­
penser cet enseignement au ni­
veau primaire

Depuis septembre dernier, 
on a instauré dans les écoles 
de la commission scolaire l'en­
seignement des mathémati­
ques modernes au niveau élé­
mentaire. Comme il nexiste 
pas de programme précis dans 
cette matière nouvelle, ;e re- 
cherehiste accomplit dans ce 
champ d’enseignement un tra­
vail des plus formidables

Même au niveau de la régio­
nale. on procède au recyclage 
du personnel enseignant afm 
de pouvoir donner aux jeunes 
l’enseignement des mathémati­
ques modernes à tous les ni­
veaux. On a commence cette 
•nr.ee par les secondaires I 
(niveau de Se annee». et les 
enseignants de ce niveau ont 
suivi des cours leur permet­
tant de dispenser un enseigne­
ment valable des mathémati­
ques modernes Même au 
cours de la présente annee 
•colare, on continue a suivre 
des cours de recyclage dans 
cette matière I,a raison fonda­
mentale de tout cela, c'est que 
les mathématiques modernes 
•ont les mathématiques de de­
main.

thématiques sont très diffe­
rentes pour nous, parents, de 
dire M. l'antm. A celle fin. les 
commissaires ont prevu des 
seances d'information desti­
nées aux parents et leur ex­
pliquant la méthode des ma­
thématiques modernes.

M. Cantin prévoit même 
qu en septembre '70. rensei­
gnement des mathématiques 
modernes sera d'obligation 
dans toutes les écoles de la 
province. De plus si on jette 
un regard vers l'avenir, on 
est à même de constater que 
les autres matières scolaires 
emboîteront le pas. On aura 
donc le français moderne, les 
sciences modernes Quant à 
ces dernières, M Cantin l te­
nu a préciser que leur ensei­
gnement au niveau élémentai­
re avait pour but de dévelop- 
per le goût de la recherche 
chez l'enfant.

Reglement no 1

l^e président de la commis- 
skmscolaire locale a ensuite 
parlé du réglement no 1 II 
en a expliqué les principaux 
rouages et les implications de 
ce règlement dans la vie sco­
laire. 11 a mentionné qu'au n>- 
veau élémentaire, on proposait 
un programme tenant comp­
te de ia rapidité a acquérir des 
connaissances chez l'enfant. 
Ainsi, on trouve trois groupes 
d'élèves: les rapides, les lenLs, 
les normaux. Pour les rapides, 
on construit un programme 
leur permettant de voir la ma­
tière au rythme d arquis’tion 
de leur intelligence. Pour les 
lents, un programme identi­
que est bâti, leur fournissant 
ta chance d'arriver au terme 
de leur cours élémentaire avec 
un bagage de connaissances 
les rendant aptes a suivre le 
cours secondaire Quant aux 
autres, on suit le programme 
établi pour la moyenne gene­
rale. On sait qu'évont ucile- 
menf la 7e année du cours 
élémentaire est appelée à dis- 
paraitre. Pour les élèves rapi­
des, cela ne représentera pas 
un inconvenient car ils auront 
vu la matière au cours des six 
premières années Pour les 
élèves lents il faut prévoir le 
maintien de cette classe Ce 
niveau deviendra en quelque 
sorte une pre-secondaire.

Aspect financier

Touchant le problème de 
l'aspect financier M Cantin a 
rappelé que les sources de re­
venus sont doubles la taxe 
foncière que perçoit la com­
mission scolaire de la part des 
propriétaires et les subventions 
gouvernementales Le coût de 
ladministration scolaire est 
payé par 25'"; de nos taxes et 
par 75% des subventions gou­
vernementales. Il est donc im­
portant. de poursuivre le pré­
sident. que les commissions 
scolaires suivent à la lettre les 
normes du ministère dans la 
question budgetaire. Il n’y au­
ra pas de problème majeur en 
ce domaine si l’on reste à 1 in­
térieur de ces normes Puis, il 
rappelle qu'il est facile d'ap­
pliquer la norme 1 17 si l'on a 
des écoles avec une population 
étudiante nombreuse mais qu'­
il devient compliqué de l'ap­
pliquer dans des croies de 
moindre importance en nom­
bre d'élèves

Causant allusion au projet de 
l’école polyvalente de Victo- 
riaville projet qui a dû être 
modifié. M. Cantin a expliqué 
que les sommes dépeosecs 
pour le projet étaient énormes 
mats qu’elles l'ont été dans le 
seul but de rendre un service

adéquat à la population étu­
diante de Victoriaville "Il est 
dommage que la situation de 
celte ecole polyvalente soit de­
venue telle car ce qui compte 
c'est de donner un service a- 
dequat à nos élèves Qu’on ne 
penalise pas les elèves ", de 
dire M. Cantin.

Une période de questions a 
suivi l’expose du president de 
la commission scolaire Vous 
retenons ces dernières- l’en­
seignement de l'anglais va-t-il 
disparaître de nos écoles, a 
demandé une personne présen­
te Ce à quoi le president a ré­
pondu qu'au contraire cet en­
seignement allait être intensi­
fie. à preuve, au niveau se­
condaire. on a porté de trois 
périodes d'enseignement par 
semaine à cinq jiénodes de­
puis septembre.

Le président a profité de 
l’occasion pour dire que le mi­
nistère allait lancer prochaine­
ment 1 operation refinance­
ment des commissions scolai­
res. Actuellement, de poursui­
vre M Cantin nous avons $1.- 
900,000 d'emprunts temporai­
res dans les banques. Ces der­
nières s’inquiètent de la situa­
tion et se demandent avec rai­
son ce que le gouvernement 
doit en subventions aux com­
missions scolaires et ce que 
ces dern-ères espèrent préle­
ver de taxes foncières lats 
banques sont prêtes à collabo­
rer de dire le président. H 
faut croire qu'il faudra atten­
dre que le ministère se mette 
à tour dans les questions bud­
gétaires avant de faire des 
projections futures impliquant 
cette question fort épineuse

Une autre question a retenu 
notre attention a savoir ce 
qu'il avait coûté à la Commis­
sion scolaire pour l'érection 
de l’école secondaire Albert 
Monssette pour filles Un 
quidam a trouvé légèrement 
exagéré l'esthétique de cette 
bâtisse A cette question, le 
président a tenu à dire que 
cotte école avait été payée 
par le ministère et que les 
plans soumis alors avaient 
été approuvés par le mmiste 
re. Actuellement, les normes 
sont de $13.41 du pied carré 
dans la construction des éco­
les Des normes très rigides 
président aux élaborations de 
plans

Quand on bâtit, de dire M. 
Cantin, on nous dit de faire 
ce que l'on veut mais de fai­
re ce que les normes exigent 
Toutes les écoles sont donc 
budgétées avant d’être cons­
truites".

Enfin, le président a par­
tiellement répondu à la ques­
tion qui lui était posée â sa­
voir pourquoi seuls les pro­
prietaires avaient le droit 
d’être élus commissaire d'é­
coles On sait que les locatai­
res ne payent pas directement 
de taxes scolaires mais que 
cette dernière est comprise 
dans le prix de leur loyer II 
faut se référer au code scolai­
re. de dire M Cantin, et re 
dernier ne prévoit pas le cas 
dans scs exigences à la fonc­
tion de commissaire d’écoles 
Le ministre de l'Education. M 
Cardinal, a dit que ce code 
serait révisé mais pour l’ins­
tant rien n’indique que ce rè­
glement sera changé”, a dé­
claré M Cantin

C'est sur cette note qu'a 
pris fin la conférence et la 
rencontre du président de la 
Commission scolaire de Vic­
toriaville avec les membres 
du comité d’Action politique 
du C C Y la1 président local, 
M Sévérin Plante, a remer­
cié le eonféreneier"Il est evident que ces ma-

M Jim Aubut, président de la Chambre de commerce de Victoriaville, était l’invité 
devant les membres Domrémy. H a profité de l’occasion pour traiter de la Chambre 
de commerce, de ses buts et de sa place au sein de la collectivité Dons tordre, M 
Gerard Pepin, du centre de la main-d'œuvre du Canada, M Sevigny, le conférencier 
Jim Aubut, et M Wcllie Pay, president de Domrémy,

A l'Hôtel-Dreu d'Arthobaska

Symposium sur la néphrologie pédiatrique
VICTORIAVILLE (C.T. ) - 

Un événement assez rare dans 
les annales des Bois Francs 
s'est déroulé en fin de semai­
ne dans les murs de l’Hôtel- 
Dieu d’Arthahaska En effet, 
samedi, un symposium sur la 
néphrologie pediatnque a eu 
lieu groupant une centaine 
et meme plus de médecins 
spécialistes de la question pé 
diatnque. Ce symposium a été 
organisé conjointement par la 
Société de pédiatrie de Qué- 
tiec et le Service de pédiatrie 
de l’Hôtel-Dieu d’Arthahaska. 
avec l’aide de la compagnie 
Mead Johnson du Québec La 
compagnie Ayerst Limitée a 
aussi participé Le Conseil 
des médecins de l’Hôtel Dieu 
d’Arthahaska a aussi large­
ment contribué à faire de 
cette journée un plein succès.

La journée était bien struc­
turée un programme pour 
les dames et un propramme 
pour les médecins Le pro­
gramme des dames compre­
nait une visite des plus inté 
cessantes a l’usine Lactantia 
de Victoriaville où l’on a pu 
constater sur les lieux les di­
vers procédés de la fabrica­
tion du beurre de consomma­
tion. De là. le groupe s’est di­
rige vers l’usine Rubin Bros 
ou l’on a pu s’enquérir des di­
vers pas à faire dans la con­
fection des habits pour mes­
sieurs On sait que la compa­
gnie Rubin Bros est la plus 
moderne du genre au Canada. 
Vers la fin de l’après-midi, 
on se rendit au musee Laurier 
à Arthabaska histoire de se 
rappeler quelques pages de 
notre patrimoine politique en 
évoquant les heures heureuses 
d’un ancien premier ministre 
du début de notre siècle

Pour les médecins, la jour 
née a pris un aspect tout à 
fait différent mais certes des 
plus intéressants Après la vi­
site de l’hôpital par les méde 
etns présents, une réunion 
d’affaires de la Société de né 
diatrie de Québec se tenait à 
l’amphithéâtre du 2e pavil­
lon

Puis le Dr Marc Gervais. 
e s p.q , professeur au Centre 
hospitalier universitaire de 
Sherbrooke, traitait de façon 
ini|>eccable "des infections 
urinaires du jeune enfant”. 
Cette conférence des plus in 
téressantes était suivie de 
l’explication de deux cas de 
chirurgie urologique la reim­
plantation bilatérale des uré- 
teres et la suture tardive d’u­
ne rupture traumatique de 
Furète droit. Les Drs René 
Cormier c.» p.q , f.a.c.s., et 
Paul-Emile Patry c.s p.q., f.r. 
c.p (c). élaborèrent de façon 
claire les deux cas soumis.

Vers les 7 heures, les deux 
groupes se retrouvèrent pour 
un vin d’honneur et buffet. 
Pour les dames, apres ce goû­
ter. on se retrouva pour une 
courte visite de l’Hôtel Dieu 
et une projection de diapositi­
ves sur "la symphonie pasto­
rale des Bois-Francs”.

Ces diapositives ont toutes 
été prises grâce à l’oeil ma 
gique de l’appareil photogra 
phique du Dr Rene Jutras, de 
Victoriaville Si les dames ont 
pu se régaler de cette projec 
tion de diapositives, les hom­
mes pour leur part ont assis­
te a une réunion scientifique 
donnée par le Dr Michel Cré- 
pin, e s.p.q Le Dr Crépin a 
traité de "les méphropathtes 
chroniques non mfectueuses 
du jeune enfant” Enfin, on 
termina ce symposium par la 
présentation de deux cas de 
rachitisme résistant a la vita­
mine D. Les Drs Jean Marie 
Bolduc, c.s p.q . pédiatre, et 
René Jutras, c.s p q . ont ex­
posé à leurs collègues une 
etude fort complète de ces 
deux ca.'

s ««elusion
Ce symposium sur la néphro­

logie pédiatrique a certes été 
un franc succès si l’on consi­
déré le nombre de médecins 
qui ont participé: plus de IW 
environ De plus, le program 
me de eette journée était des 
mieux structurés et de nature 
à intéresser tous ceux qui sont 
préoccupés par leur profession

de médecin. Enfin, cette jour­
née aura permis non seule­
ment un côté social, mais sur 
tout et avant tout un côté

scientifique indispensable a 
tout médecin Le L)r Reno
Jutras, principal res|Kinsable 
de cette journée, s'est dit

fort heureux de la façon dont 
elle s’est dérouler et de l’in­
térêt manifeste par les parti­
cipants

Le symposium sur la néphrologie pédiatrique a connu un franc succès a I Hotc-Dieu 
d’Arthobosko en fin de semaine Le Dr Rene Jutras a certes raison d être fier du 
groupe de participants gui sont venus de tous les coins de la province. Dans I ordre, le 
Dr Marc Tardif, directeur medical, le Dr I. M Bolduc, pédiatre, Soeur Claire, direc­
trice generale de l’Hôtel-Dieu d’Arthabaska, et le Dr Gilles Grepm, conférencier in­
vité.

Ecole de métiers: journée 
d’information pour les élèves

Si l’Hôtel-Dieu d’Arthobasko o reçu dons ses murs en fin de semaine tout un grou­
pe de médecins participant a un symposium sur la néphrologie pédiatrique, il faut 
rendre hommage ou responsable, le Dr Rene Jutras, o droite, que I on retrouve en 
compagnie du Dr More Gervars, du centre hospitalier universitaire de Sherbrooke, 
et du Dr Charles Carrière, du centre hospitalier de l’université Lovol.

Aucune division au sein du parti 
libéral ou entre les candidats

VICTORIAVILLE, (CT) — 
C'est aujourd'hui que se tient 
une journée d'information et 
d'activités pour les éleves de 
l'ecole de Métiers de Victoria- 
ville. L'organisateur. M. Ro­
land Gingras. a reçu plusieurs 
professeurs et élèves de cette 
institution désireux de collabo­
rer avec lui Au programme de 
la tournée, toute une série de 
conferences des plus intéres­
santes est prévue.

D'abord, des conférences 
dans les classes débuteront a 
9 heures La compagnie Fora- 
no Limitée, de Plossisville. au­
ra un représentant dans le dé­
partement de l’ajustage tandis 
qu'un représentant de la mm 
paeme Champion Spark Plug 
renseignera les futurs méca­
niciens en automobile a l’aide 
d’un documentaire. Pour les 
éleves qui se dirigent vers la 
construction. M Sévérin Plan­
te traitera du sujet. M. Gérald 
Jutras parlera du comité pari­
taire de cette industrie Pour 
les élèves dp la section de 
l’électricité, LHydro-Québec dé­
léguera un employé pour trai­
ter du sujet. On envisagera 
certes les possibilités d’em

plois dans le secteur et de plus, 
on projetera un film documen- 
(aire sur la question

M. Jules Houle, entrepreneur 
en plomberie et chauffage en­
tretiendra d autres élèves de la 
mécanique du bâtiment et du 
comité paritaire M. Claude 
Demers, représentant de Pro­
vincial Oxv gène, traitera de la 
soudure. Enfin, à JOh 30, tous 
les éleves se réuniront en as 
semblée plénière afin d’enten­
dre M. Jim Aubut, gérant du 
Centre de Main-D’œuvre du 
Canada de Victoriaville

Activités sportives
De nombreuses activités 

sportives sont prévues pour 
l’après-midl qui suivra. Elles 
ne manqueront pas de capter 
l interèt de tous les élèves. Les 
étudiants se retrouveront d a 
bord au Centre sportif Jean Bé­
liveau. à la salle de quilles 
Royales et à l'école des Mé­
tiers. selon la discipline choi­
sie Les activités en lice sont 
le ballon sur glace, les quilles, 
les dards, les dames, les jeux 
de cartes et bien d'autres d ac­
tivités de nature à intéresser 
tous les jeunes. __

M. Jim Aubut analyse les raisons 
d'ètre d’une Chambre de commerce
VICTORIAVILLE (C.T.) — 

M- Jim Aubut. president de la 
Chambre de commerce de Vie- 
toriaville, prononçait la confe­
rence hebdomadaire devant les 
membres Domrémy hier ma­
tin Après avoir brossé un his­
torique de la chambre de com­
merce locale du début de son 
existence à nos jours, le con­
férencier s'est arrêté aux an­
nées 30 alors qu’après des an­
nées de noirceur, il y eut re­
gain de vie à Victoriaville

M. Aubut a ainsi réveillé des 
souvenirs endormis de la parti­
cipation active de M Fidèle 
Edouard Alain en 1933 alors 
qui lui et M citoyens décidè­
rent de relancer le mouve­
ment Une nouvelle rharte fé­
dérale devait alors régir la 
Chambre de eommorce de Vic­
toriaville !>es buts et objec­
tifs adoptés alors n’ont pas 
changé

Aujourd'hui, il existe dans la 
Chambre de commerce une 
quinzaine de commissions Re­
latant les principales réalisa­
tions des dernières années. M. 
Aubut a tenu à souligner que 
c'est grâce à l'initiative de la 
Chambre de commerce si les 
prix de la gasoline dans la ré­
gion ont pu être maintenus à 
un niveau normal

"Les syndicats devaient par 
la suite donner leur appui au 
projet de la rhambre de com­
merce en s'engageant à fond 
de tram dans une campagne 
mémorable pour faire baisser 
dans la région les prix de l'es- 
aenro. Ia*s sifflets de*- usines 
causaient du trouble à la popu­
lation line campagne dans le 
but de faire cesser ces bruits 
se mit en brunie et on arriva 
à des résultats satisfaisants. 
On procéda à une consultation 
populaire lors du passage de 
Mme Simard de la société Ra­
din Canada au sujet de la pro­
grammation".

M Aulwt s'est ensuite fait 
un devoir de signaler les a- 
vantages de se KÙndrr * la 
Chambre de commerce locale 
Il a souligné en même temps 
les buts et les devoirs de ses 
membres.

Position en fare du hltt 4.1
On se rappelle que la Chim-

bre de commerce de Victoria- 
ville n'avait pas pris position 
face à cette question A cet 
effet M Aubut a donné les 
raisons qui avaient motive cet­
te attitude, à savoir: à l'as­
semblée générale du 2H octo­
bre, personne n'avait lu e 
hill: personne n'était en me 
sure de l'expliquer; peu de 
membres assistaient à la réu­
nion Il semblait alors impos- 
ble. selon le président d'obte­
nir une imanàmité sur la ques 
tion D'autre part, le président 
provincial s'est prononcé sur 
la question 11 pouvait le faire 
parce que son opinion était ba­
sée sur des résolutions qui ont 
été adoptees à de* congrès 
provinciaux dans le passé

îyvs manifestations de la se­
maine du 26 octobre ont nqui- 
été vivement les membres de 
la Chambre de commerce de 
rappeler M. Aubut

"Nous a\ons eu l'impression 
que quelqu’un voulait se servir 
de jeunes pour obtenir re 
qu'eux voulaient ou que les 
jeunes pouvaient descendre 
dans la rue et jouer â n'.m- 
porte quel moment La plupart 
des jeunes ne semblaient pas 
savoir exactement ce qu'il en 
était: les jeunes du secondaire 
prenaient les choses comme 
s'il se fut agi d une fête ou un 
congé.

"Noua avons voulu que cha­
cun reprenne son sang f^md et 
remplisse ses devoirs Nous a-
vons voulu nous assurer que 
les responsables de l'éducation 
faisaient leur devoir selon leur 
mandai et s'ils le faisaient, les 
encourager et les supporter, à 
un moment où la tâche n’était 
pas des plus faciles”.

Enfin. M. Aubut donna son 
opinion personnelle sur les 
jeunes d'aujourd'hui face à 
lettrs problèmes et aux solu­
tions qu ils croient bonnes d'ap­
porter pour solutionner ces 
problèmes "Notre faiblesse 
vis-à-vis des teiines est peut- 
être que nous ne savons pas 
encore apprendre à les écou­
ter. de poursuivre le conféren­
cier”.

En terminant, M Aubut a 
rappelé un vieux dicton qui 
dit que la parole est d’or, mais 
le silence d'argent

VICTORIAVILLE (CT> — 
M. Pierre Laporte, candidat à 
la chefferie du parti libéral, a 
visité les membres du parti li­
beral du comté d’Arthabaska 
en compagnie des députés Gé­
rard Cadieux et Emilien La 
franee Selon M. Laporte, il 
n'exLste aucune division au 
sein de son parti présentement 
cl les candidats au poste de 
chef du parti libéral sè sont 
jusqu’à date livré une lutte 
honnête, chacun parlant en fa­
veur de soi

"De plus de préciser le can­
didat. il n’y a aucune dissen­
sion sur les points de politique 
fondamentale entre lui et les 
autres candidats qui sont en 
l'occurence MM Wagner et 
Bourassa fl n’y a donc entre 
eux aucun problème idéologi­
que majeur

M Laporte a tenu à faire 
remarquer que depuis la dé­
mission de M. Jean Lesagp. il 
avait toujours parlé pour lui- 
méme et non au nom du par­
ti Quelqu'un dans l'auditoire 
a soulevé la question ej>ineuse 
du bill 63. A ce sujet, M La­
porte a dit que ce n’étaient pas 
les libéraux qui avaient appor­
té ce projet de loi en Cham­
bre. mais bien le parti de l’U­
nion nationale II fallait donc 
se prononcer en votant soit 
pour soit contre. Or, de rap­
peler le candidat, ce bill con­
tenait trois principes fondamen­
taux que son parti avait ap­
prouvés lors, du congrès de 
1968. à savoir donner la prio­
rité au français. Un amende­
ment de la part des libéraux, 
lors de la deuxième lecture de 
ce bill, fut battu

Solution plausible
Selon M Laporte, la solution 

plausible aurait été de rédiger 
un livre blanc sur la question 
linguistique au Québec et ain­
si saisir le poulx de la popu­
lation avant d'en arriver à la 
rédaction définitive d’un pro­
jet de loi de l'envergure du 
bill 63

La situation actuelle au Qué 
bec se détériore sur bien des 
champs d'activités. A ce su­
jet, M. Laporte croit que deux 
remèdes qui n'ont rien de ma 
gique mais qui sont bien logi­
ques s'imposent à savoir la 
collaboration de tous les cito­
yens et un gouvernement qui 
sait se faire respecter.

Parlant des désordres qui se 
produisent à travers la pro­
vince M. Laporte a tenu à sou­
ligner qu'il était important d'en 
faire disparaître les causes et 
les effets par une saine politi­
que Il a admis que les con­
testataires ne contestaient pas 
pour rien Citant le ras de St- 
Léonard. il a tenu à préciser 
que le gouvernement aetuel au­
rait dû prendre des positions 
plus fermes et régler ce pro­
blème avant de penser à pas­
ser une loi comme le bill 63

Pour sa part, le député Emi­
lien Lafrance, qui était pré

sent, a fait la remarque qu'il 
avait des preuves que des etu­
diants de nos universités é- 
taient allés à Cuba et qu’ils 
en étaient revenus imbus des 
doctrines révolutionnaires

Insatisfaction
Traitant des causes de l'in­

satisfaction dans la province 
actuellement. \1 Laporte a pre­
cise que la principale était 
l'immobilisme du gouverne­
ment actuel De 60 à 64. la con­
testation était presque inexis­
tante au Quebec I-e monde 
avait pris un rythme de croi­
sière et suivait le gouverne­
ment “Aujourd'hui, c'est le 
peuple qui doit trainer le gou­
vernement".

M Laporte a donc confiance 
que l'équipe libérale se rendra 
aux aspirations de toutes les 
classes de la société. TyC len 
demain du congrès, il faudra 
se mettre à l'ouvrage et essa­
yer de renverser l'actuel gou­
vernement afin d'en instaurer 
un qui saura faire renaître la 
confiance dans le peuple qué­
bécois"

M Laporte entend-il oui ou 
non suivre les traces de son 
prédécesseur. M. Lesage s'il 
était élu chef de son parti Ce 
à quoi M Laporte a répondu 
oui et non Oui d'une façon 
générale car il rappelle que 
c'est M I-esagc et son équipe 
qui ont. provoqué cette révolu­
tion tranquille dans le Québec. 
Non, car il faudra des métho­
des et des programmes diffe­
rents pour solutionner nos pro­
blèmes de Lan 70 Des change­
ments profonds peuvent done 
é*re envisagés dans presque 
tous les domaines Ce sera 
en d'autres termes la 2e éta­
pe de ce qu'a entrepris M. 1-e- 
sage.

En parlant de relations fédé- 
ra les-provincialc s M Laporte 
a proposé une option fédérale 
pour la province. Lucidement, 
il faut trouver les moyens ef­
ficaces pour régler nos pro­
blèmes. Ig» temps est fini de

(Pierre Laporte)
faire du chantage a Ottawa 
avec le séparatisme de tous 
les jours. Quand nous allons 
à Ottawa, il ne suffit plus de 
leur brandir la menace" Don­
nez-nous ce que nous récla­
mons ou nous nous séparons”. 
Selon lui, on peut très bien 
faire bon ménage et il est evi­
dent qu'entre lui et M. Tru­
deau. il y a des divergences 
de vues sur certains problè­
mes. Cependant, il croit qu'il 
est facile de se mettre a table 
et de dialoguer en homme.

M. Laporte a ensuite men­
tionné qu'il v avait au Québec 
250.000 chômeurs et 1 million 
en puissance dans nos écoles. 
Il croit donc qu i! sera facile, 
avec M Marchand et les au­
tres de dresser des progiam­
inés favorisant la creation 
d'emplois permettant ainsi une 
diminution substantielle du 
chômage

Homme responsable
Enfin. M Laporte a précisé 

que le nouveau chef du parti 
liberal devra être un homme 
capable de prendre des déci­
sions et aussi capable de for­
mer une équipe qui sera en 
mesure de bien diriger au len­
demain de la victoire Quant 
à la constitution de son pro­
pre parti, M. Laporte y appor­
tera des modifications fonda­
mentales surtout quant au pos­
te de chef du parti. La pre­
mière modification qu’il a l'in­
tention de préconiser le lende­
main du congrès est celle-ci: 
le futur chef se soumettra à 
un vote secret lors d'un con­
gres régulier de son parti apres 
la période de quatre ans Après 
un deuxieme terme, selon M. 
Laporte il sera temps que ce 
chef remettre les renés du 
parti à un autre homme qui 
prendra la relève, car avec la 
tâche à accomplir, "il faudra 
les forces d'un homme neuf 
apres huit ans de loyaux tra­
vaux pour le bien de la popu­
lation entière".

Olympiques 9 - Sorel 7
VICTORIAVILLE, <(T1 — Les Olympiques de \ictoria- 

ville, de la Ligue Junior "B" du Québec, ont remporte une 
victoire au compte de 9 à 7 aux dépens du Sorel. au (entre 
sportif Jean Béliveau.

Les hommes de Georges Boucher ont pris une avanie de 
4 a 1 en première période grâce aux buts de Tardif. Pepin 
avec deux et Pothier Ronillard était le seul marqueur du So­
rel. Les punitions sont allers a Ronillard, Provencal. Blais, 
Morisseau, Lavoie, Tardif, Provençal et Blais de nouveau et 
à Girard et Beaudoin.

\u deuxieme engagement. Yirlonaville compta quatre an­
tres huts et Sorel deux. I.es buis du Victoriaville allèrent a 
Allaire, et Girard avec deux tandis que Peloquin et Oesgagne 
trouvèrent le fond du filet pour Sorel. la-s six punitions de 
cet engagement sont allées à Gélinas, Dumont, Gelinas de 
nouveau. Masse deux fois et la'cours.

\u troisième engagement, Sorel compta à quatre reprises 
et Virto deux fois. Peloquin aver deux buts. Deziel et Guild 
trompèrent la vigilance du gardien des Olympiques. Pothier 
ri Pepin en firent autant pour les equipiers de Georges Bou­
cher Seulement quatre punitions lors de cet engagement: 
Roiitllard. Tardif, Morisseau et Guild

llÉfg Éf*asl

Les responsables de l’APCV de Victorioville ont tenu leur souper en l'honneur du 
president o PnnceviHe o l'hôtel Manoir de Prtnceville Dons l'ordre, Mme Benoit 
Rheoult, M Eddy ChoHes, actuel president, Mlle Lucie Chompou* et M Benoit 
Rheoult, president ex-officio


